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UN CONQUES DIOCÉSAIN 
des Patronages de Vacances 

à TCURCOINQ 
Depuis <raek>u*» Mintu, l'num da p» 

tfoisäg» 4« vacatves» * prit un» remarqu*- 
tte «Moslem dan« le diocèse de Cambrai, 
et ses progrès ooo*uuit» attestant eioqueta- 
mcot «OB os/portusiirt«. Quoi de plus natu- 
rel ? Cette ouvre os rapond-elle pas aux 
désirs M aux I aasina des «niants et de» 
parents ? 

L*iuee 4 euKoames durant sas Ttroan- 
e*r les éeoalere aumisnt rit« épuisé la »*■ 
rie de JmiM tirai »am otas et, 1 ennui aidas«, 
Us ssrsssBt saeUsmssu entraînée au mal 
par Us i««—inlfs »oniàtatioûe des naw 
sais camarada». Ls pattonos* les preserv» 
éVa es dassjar ; il leur touruu d« seines si 
fgrtiileoie» distractions ; 11 forme leur ea- 
recoSre et rapproche leur» amas de Dieu. 
Aussi, Iss pavants sanMant da la variai d* 
tours enfants »p»«*. le assis à leur fua»s 
valeur «ta I il si sais» toi mssasl oui law pro- 
curant a eiuaaaxna» la sscariu at la joie. 

U* ouvre aussi utile doit proao-aastr 
sans cesse : S M toffM pas d'en «tend« Isa 
arantaçes à un aaintxre toujours plu» 
grand d'écoliers, 0 an laut surtout préd» 
esr et partectloônar tes méthodes, an s'a» 
assirent Osa snas>ja«anisTits du passé. Pou» 
T anivar, «'asMl pas urgent da group«» 
tous les aBarts, afin «Vs passai dans un» 

si fraternelle collaboration plus de 
et «tua 4'ardaur t 

Cast ni] «ni a provoqué rorfanisa- 
Hon, 4 Taawaaaaaj, aaur la jeudi 27 janvier 
1810  d'un ssnrrss da« patronales 4a va- 

place» libres. Voyat la race slave, la Rus- 
sie. Elle t.eni presque la moitié de l'Eu- 
rope, et eile s'avance en Asie Jusqu'au pla- 
teau 4s Pâmas, à iamartanda. Voyat la 
race anglo-saxonne, l'Anatletarre. Où n'ost- 
alle pas ? Le petit coin de terre qu'elle oc- 
cupe à l'extrémité 4a l'Europe n'est qu'une 
halte d'où s'élancent »es colons qui devien- 
nent des peuple», et ea» peuolas s'appellent 
le r*~wL*A-   |, cap, l'Australie, les Grandes- 

Mer DoUuneire, après avoir encoure«» 
uuTiinlaïasannér aaMsttve, a bien vwjfa 
feérùr les premiers travaux, n Nous avons 
erst 4s tout «nur. eorimait Sa Grandeur 
aus leaaaimlsrur» 4u Cene-ras, pour que 
ta coniroasalori prenaretertr» tasse 1res bon. 
4» et tua» parfaite aasegne ; pour oue las 
■arrecteuT» profttent bien de toutes les ex- 
aerieuces pi It »itenéss et faeeent produire 
4 vos chère patronages les fruits surnatu- 
rel vue noue en attendons avec tant de 
cenfMBC«. Noes bénissons les travaux de 
la ootnmiaston et toutes las bonnes votrm- 
«es qui se leront Jour su congre». » 4Jo» 
tails approbation n'aaVaUa pas déjà sue 
UIMIWS» 4a sTsacèa ? 

O» n'a rien istarisas, 4%lslanTS, pour farre 
porter au congres tous les trusts qu'on en 
peut nllamai Une enquêta sur l'œuvre du 
patronage des vacances servira de base 
a ses travaux B»« peitiiWü« à tons les dt- 

urs de coaaaJtre les eftoits, Iss auc- 
_ les eaperaness de chacun et de sen 

iBspirar now taire mieux aacore. Le qoea- 
«lonnasr» pispsaaaeare étndie avec une re- 
anroaable pistlstca tout oa qui toucos 4 
rijiusiiIsMInr du patronage des wjeanees. 

Aâaas on» court, préface »or 1» raara»»- 
nentsaa anfasse at la reis des directeurs, 
on T paas» «n «arae ton» Iss slaujasito, de 
fwiraUorTreUfieuae mis 4 la d*tV>»*ion 

peut an 
patrons 
è ses in 

i      lecteurs 
.cas, les 

ose' écolier» : M» coalensoess. t 
4 la sauts messe, la recaption des sacre- 
meSfsTle «^re^onTdaa^etjaJai.. ÜB 
.»con« rkapilr» eat eeneacré aux amuae- 
soents que l'on trouve au pelronsg» : jeux 
de Balte» et blbstotheque ; Jeux m pesta air: 
football, manemwree, gymnastaque, bains, 
promenades ; »tes religieuses et prolaaea. 
Les dtverae» sancUons et leur applica- 
tion font l'objet du chapitre t*. On se 
préoccupe enfsn de la continuation de l"o»u- 
Vre des vacances sous las formes le» pfa» 
variées : vUftes, CTvrretrjOT^snce, buBetln, 
t.« trônas» du jeudi, 
Oue tous tes directeuar» des patronages cie 
vacoassss fassent bon aocuel 4 ce petit 
miesttoasrilre, qu'ils veuillent Man y ré- 
pondre «uesi fidèlement que poseJMe et 
1 onquét« sera certaJosenent IntéreaBante at 

r il il »»si nî feien tous sa» efforts oui ont 
été tentés jusqu'ici dasui le diocèse pour 
l'œuvre das vacaircee, les directeurs corn- 
rrondront mieux lés améliorations et les 
développements qui laisr seront proposé» 
dar» (»s différents •> rapnert« >> du con- 
gres et pourront en profHer davantage 
Vous puiiraoas s^iochatoesisnt le Plan, 
ie cas rsonorts anl ont été «ao»»»d*» à 
les haaalnes d expérience et noue indique- 
rons en menw temps l'organieaUon de 
■»tte journée d* travail qui promet «vetro 
totereaannte et utile. 

MM. les Directe»» das pativjragas de 
fscances »ont priés d'envoyer leur répoo- 
s» au queetr-rmatr» avant Is 15 !■"»*« à 
M. l'abbé Hoquet, pro/flsaeuT au ronére 
iu Sacré-r<nir a Totircoln«. Celui-ci Iserrt 
des questionnaires à la disposition des di- 
recteurs qui n'en auraient pas encore Teçu. 

Le Dépeuplement 
de la France 

Au point d« TU* naUaXud, la dAf^uia- 
t.on est on vérHmuU 0é«o. «t'AnsltHure. la 
Ru»ie, l'AK»MD«gi». UB Et-ai-vûni» crol*- 
•ent à r«Tt Nou» #»»uJ« avons ce-wé d« 
grandir, et Its éooooaianm te lanaentent, 
en vovaW dv» oe fait le «ignal de la dtft»- 
parition proohain* «le aotr» pavs. Noua Joi- 
gnons donc notre Tofa. A la voix d« toute» 
Tee autorités aodaiea, »t au nom de la reli- 
gion non« plaidons la catusa de La Patrie. 

L'emplr« du monde appartient aux peu- 
plai prouàqurn, aux peuplas à fiuiiiiles 
iMTrnbreuses. Ils ont dfftns leur sang fréné- 
r"»ix de quoi devenir l«s mattres de r«va- 
air. Si la paTs où Ha vivent est t»op értiroit 
pour sux on la» volt prendra leur vo, vert 
d'autres contre«» et psrtout s'emparer des 

Vovss la raca •»maricaLns, fille de la 
Grande-Brstagne. Elle compte par oentai- 
nes ses vliies peuplées de plus d« cent mille 
amas. On dirait 4ne vasts ruelle, dont les 
"raim* bourdoooexit au loin, et où las vil- 
les, les hommes» Verawfct, tout se décupla 
à la fols «n moins de dix ans. Voyez enfla 
la race allemands. Son flot grossissant in' 
quiets l'Europe. Son in<Jwstrie et son com- 
merce inquiètent l'Angleterre elle-même. 
Les Aineananda sont devenus «une puissancs 
avec laquelle on est obligé de compter aux 
Etats-Uni«. Il v en a 300.000 à New-York 
contre 10.000 Frençais. 

De» ce moo*¥a«-anit pros-raaaif, aaceiv 
tionnal das peuplas, où en est la Prance T 
Ayons ls oonrajre dt répondre à «oetU que»' 
ttoo. On «Ut qu'il «ai das lia««« qui crois- 
sent et qu'D en eat d*autrw qui décroissent 
ou tout au moin« qui restant stationnaire», 
•t dan« 1« Wngafé navrant de* chltTras on 
ajoute .rue La racé qui décroît, c'est la nô- 
tre U Pivnoe. „ ,. ,„ 

Au dadama, nau« davanoo« de piu« en 
plus le pays de« bocaeaix vida«, la ruofaa 
se dépeuple, ou du moins ails n'a*uflpwct« 
plus. 

Parcourez nos oopulationa s»frlcoi«a qui 
sont las réserves siaprémes de la Patrie, 
étudiez le» receneementa «uooeast/t de nos 
viu«kC«a. «t partent VOUA constatera que 
les famtlles nombreuse« «ont rares, 90a le 
vide se fait, -que las efaanqw «ont deéaiaass. 
Las ^avaans viennent à la ville. Tant pis t 
C'est ime émigration, mais ce n'est pas un 
projrrea.C est un d«|is«psmsnt, mai« ce n'est 
pas «ne «u*mentailon. Et al none trardons 
encore nos trente-nuit ou iriiaraat« mil- 
lion« d'haaatants, naos te devons aux étran- 
frers qui nous envoient leur trop plein. 
Hier Bs «Usant des oaotelnas ; ris sont 
aujourd'hui des miàliers ; demain ils seront 
des million«. U r a la un danser, un im- 
menée danger Notre race est menacée pnr 
l'inflwtraxian croissante d'un ftlément etran- 
per Klîc s'arrate, «II« diminue, eWe »af- 
faisse au dedans. 

Au dehors elle ne rayonne pas surfflsarr*- 
meot. Un paupte rayonne au loin par las 
coton« qui représentent sa mare-patrie. He- 
in« 1 nous avons des colonies et presque 
pas de colons. Que de choses il y aurait à 
dire ici I La place nous manqué. Nous don- 
nons en nfutsant une indication qui doit 
(aire relMchtr et préoccuper tous les pa- 
triote« un p«u avisés. Un neonte ra.v*DTme 
encore par «n àanque. Or, non seulement 
notre belle lesefrue française n'est pas la 
plu« répstfïttae. la plus parlée, mais voilà 
qu'elle perd sa situation privilétriee dans 
las relation» internationales. Elle est me- 
nacée par l'enflais et par la-Ueanand, Au 
Confrres de La Haye, l'usage exclusif du 
français a été assurément conteste. L'an- 
rleis est en train de remplacer le français 
dans les rapport.9 dxpiomatiques de l'Extrê- 
me-Orient et l'abandon par la France de 
notre Protectorat sur les oatnoliques d'O- 
rient va encore précipiter le recul de notre 
langue natiuouie. Tout cela est peu rassu- 
rant. Tout cela jette dans l'âme une mélan- 
colie, une tjrisba«>e pruiond-ea. Ladépoputla- 
tion appauvrit la trance au dedans et la 
diminue au dehors. 

Et puis reste une dernière considération 
plus angoissante encore. U faut à notre 
pays assez de fera*, pour prendre Tepee. 
pour la porter droite et flère, pour en frap- 
IH'!' l'eiuiemi. Or, le fléau de la dèpopuia- 
tion compronxet la défense nationale. A 
l'heure actuelle nous avons 40 millions 
d h Habitants et rAlleraafrne en a 60 millions. 
La densité de la population franc aise, c'est- 
à-dire le rapport du nombre des habitant« 
a la surface, eat Ja plus faible de beaucoup 
iiaéxne, de toute l'Europe Occidentale où 
Centrale, sauf le Portugal et l'Espagne. 

Notre population reste stationnaire et 
elle ne «s maintient oue grâce à un flot 
d'étrangers naturalises, qui viennent à 
grand peine c»mbler nos vides. L'Allema- 
gne gagne tous les trois ans l'équivalent 
d'une Aiaaoe-Lorraine. A ce propos, le ma- 
réchal de Molke disait : » Les Français per- 
dent tous las jours une bataille ». En effet, 
chaque K>ur l'Alleniagne gagne 1.700 habi- 
tante de plu« que la, France. ' 

Le député Messimy, rapporteur de la loi 
d«« cadres, nous dit tranquillement que, 
dans quinze ans, le malthusianisme aura 
anéanti cinq de nos corps d'années, et que 
au lieu de nos dix ntuf d'aujourd'hui, 
nous n'en aurons plus que quatorze. Cette 
diminution porte une atteinte sérieuse et 
profonde à notre puissance militaire. M. 
MesBimy cependant ne s'en montre pas 
consterné. Il indique, pour remédier au 
mal, deux mesures stupéfiantes : 1° Le re- 
tour au «ystexne des troupes mercenaire.1», 
par le iu*»yeri de hautes wyes et de primes 
d'engagement et de rengagement et 2* l'm- 
cniwraéion des Arabes d'Algérie et de Tu- 
nisie dan« l'armée nationale. Ainsi les des- 
cendants des Français qui fermèrent notre 
pays aux Sarrazins et qui les défendirent 
à Poitiers, rouvriraient de leurs propres 
main« nos frontière« aux musulmans qui 
«ersoent chargés de corn»bIer les vides de 
notre armée 1 Le projet d'enrôlement des 
Arabes nous reporte aux temps ou les 
Grecs de Byzance, manquant de soldat«, ou 
refusant de serrh" eux-mêmes, oonftalent 
aux Barbares dacee, pesmoniens «t antres, 
la défense de  leur» frontières. 

On sait ce que devint l'Exnpûre protégée 
par de telles troupes. N'en disons pas da- 
vantage. Constatons seulement que si l'in- 
fériorité numérique de notre nation conti- 
nue dans  les proportions  actuelle«,  dans 

cinquante ans, l'aéJlamafna possédera 100 
millions d'habitants tandis que la France 
en «ura 40 million« à peine, fit alors ? 
Ators le v*de chez nous attirera, cornane an 
météorologie, ta tempête, et la tempéU 
\-iandr» du trop^piesn constaté de l'ausr« 
côté des Vosges. De l'autre côté des Vosges 
on se frotte les main« «t on annonce notre 
fia prochaine. Dans un livre intitulé : An 
Pact d$ la Revancht, un docteur alle- 
mand, le docteur Rommel, écrivait, 0 n'y 
a pas longtemps : ■ Le moment approche 
où les cinq fils pauvres de la famille alle- 
mand« viendront facilement a bout d J fil« 
unique de la famille française ». Et il ce n- 
cluait que dans 40 ou 50 ans, nos rarss pe- 
tits-fil* apprendront la langue de Sch::,9T 
sou« la férule d'un maître (Técole c*er;nanl- 
que. C* ne sont pas la des prophéties ; 
mal« c« «ont cependant des «vertistaments 
oui nous disent que la dépopulation est un 
fléau «t que c« fléau commomet l'avenir 
de la Patrie non moins que le bonheur dj 
foyer dotnestique. Cast assez. Nous avoni 
constaté le mal. Nous l'étudierons désor- 
mais dans se« causas «t dans ses remadaa, 

Mgr GUTER 

Evique dt Vtrtofflt» 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLI 

-Vndiaoee du menti 4 Janvier 1910 
Présidence de M. GODARD, vice-président 

AFFAIRES DIVERSES 
15 jours è Eugène Delbere, & Tourcoing, 

pour aterheces de mort; 20 Jours è PlTTlne 
Demerlair«, à Croix; 6 jours è Joseph Soit- 
taels, à Roubaix, pour vol de 9 pains dans la 
voiture du boulanger Debert. 40 Jours de pri- 
son à Clament Lenolr A Lille pour abus de 
cofinance. 

Bolletiii diocésain paroissial 
La Dlraotion du Bulletin dioeéeein 

paralestal noua prie cfaamoncer que te 
prochain nusD&rc portera la dais du 
le Janvier 1(1» (troisième dimanche du 
mois). 

La copie spéciale devra être envoyée 
AU PLIM TAND, la dimanohe t Jaiwlsr. 
Toute communication qui arrbverast apre» 
le Mercredi ne pourrait eare insérée. 

I Sauf eaotisMrdre avant le Jeudi matin, 
le Bulletin uiiianun sera servi d'office à 
tous les a/asesnes (fui n'auront pas envoyé 

: de partie apécieie. 

Port de Dunkerque 
ENTREES du S Janvier 

La Palilce. v. a. Matin, 2433, dm. 
Alexandrie, v. a. Persian Prince, 1*11, dm. 
Melbourne, v.  a. Wbakarua, 4198, dm. 
Hueiva, v. n.  Hanseat, 2177, minerai. 

du i Janvier 1910 
Hull, vap. ans. Hero, 331, dm. 

SORTIES du 3 Janvier 
Rotterdam, vrp. fr. Azn.-Lhermlte, 86, dm. 
Londres,  v. ang. Auricula, 412,  dm. 

du 4 Janvier lsio 
BarOsur, g. f. y en linge, 58, dm. 
Aiiles, 3-m. g. f. Alcyon, 134, «U. 

HOUVSLLi»   MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Shield» t, st, N. F. Hoftding Ducikerau* 
Anvers 8, st. O. B. Sahr id. 
Londres i, it ang. Surrey Adélaïde 

DCPABTS i ALLANT A i 
Harwich 1er, si. ang. Britannia     Dunserau» 
Natal 3, st. ang. Mountsfw iX 

(en   route  de  Port-Pirié,  minerai) 
Montevideo 2, st. Raeburn Liverpool 
lauiaue 26 déc. 3-m. Wlndrush   Falmouth o 
Plsagua 31, S-m. ail. Msadaletne        ld. 
Matbourne 22 déc , st. Cfty of Madrid     Dqus 

Dans 
Dejua 

Sydney 31, st. Port Chalmers 
Ubau 30, si. 1. E. Jacobean 

PASSADES. — SagTss II, sL aog. »ahlnga 
Adalafde a Dunbenrue, laine. 

Gibraltar 1er Janv., st. ang. TesnkaL Austra- 
lie S Dunkerque, laine. 

Gibraltar 1er, st. ang. Norfolk, Australie à 
Londres ou Dunkerçrue. 

Gibraltar 1er, st. clan Mselarnlsn, Calcutta 
a Londres et  Donkerque. 

Suez 2 st. City of London, CaleuUa à Lon- 
dres et Dunkerqua 

DEUIL, 
Les personnes qui,  par  erreur,  n'auraient 

pas raou ds lettre ds faire-part de la mort dé 
Monsieur »Marias LÏFIBVRI 

Cimpiablt 
d la Bfalnm DftUt, Dtbroumtr <t O 

décédé à Camaïeu, le t Janvier 1910. dans sa 
üuaranu-clnquiema année, administré des 
jecseinants de notre Mère la Sainte Eglise, 
sont priées de considérer le présent avis 
comme une invitation é assister aux Oenvol 
et Service qui auront lieu la Jeudi I dudlt 
mois è neuf heures, en l'église Selntejépul- 
cre, fc Cantsasu, sa paraisse, d'où son corps 
•era conduit au cimetière dudlt Heu pour y 
être inhumé. 

L assemblée t la maison mortuaire, 135, 
place de iAnisral-Ceurost, à huit heures »roi* 
quarts. 

La Maison Désolée, Ds Brouwar et O, fera 
chanter un Oalt, le lundi 17 Janvier, & neuf 
heures, en i église teint-André, é Lille. 
Les Dames sont priées d'y assister, 

sjaaaaaai 

Vous «as priés d'assister aux Maasas An- 
niversaire« qui seront caiénrées pendant tou- 
te la matinee, en l'église Saint-Sauveur, la 
mersredl g Janvier 1810 et à l'OMt Selsnnel 
Si sers chanté le même Jour, è 11 h.  [iss 

udes 4 10 b. 1/2). pour le »DOS de rame de 
Madam» Heater FRANOHOMME 

Née Léentlne BAUDON 

déoéuée le 14 Janvier 1109, dans sa SO" année, 
administrée des Sacrements. 
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MARCHÉS 
COURS DU  MAROHC  RtQLtMINTC 

DE  LA RtQION DU NORD 
Lille, le 4 Janvier 1910 

Avoine Jaune. — Courant 18,50 acheteur 
18,75 vendeur; proohako 18.50 vendeur; mara- 
avril l»,t6 acheteur; 4 de roars 18,25 acheteur, 
4 de mal 18,89 acheteur, stock 750. Tendance 
ferme. 

Avoine Manette. ~- courant 18.50; prochain 
18,50 vendeur; maie-avrtl 18,85 acheteur; 4 de 
mar» 18,50 acheteur, 18,75 vendeur; 4 de mai 
19,»» acheteur, 19,10 vendeur. Stock 750 Ten- 
dance farine. 

BM reux kigarré. — courant 23,25; prochain 
23,40; mars-avril 23,75 acheteur t de mars 
24,25 aeheteur; 4 de mal 24,75 acheteur Ten- 
dance  ferme. 

Blé Mai». — Cousant 23,75; prochain 23,Sfc 
mars-avril 24.» aeheteur; 4 de mars 24 50 
acheteur: 4 de mal 24,75 acheteur. Tendance 
ferme. 

ARMENTIERES.   1 janver. 
Farine, 30,50 le quintal. — Blé, 18 25 l'hec- 

tolitre. — Seigle, 17 fr. le qutatsu. — Ome 
19 fr. le quintal. — Mais, 19 fr. le quintal — 
Avoine, 18,50 le quintal. — Pois. 38 fr l'hec- 
tolitre. — Haricots, 42 £r. l'hectolitre. — 
Fèves, 19 fr. l'hectolitre. 

nrruax,prix»i«y *<», 
ls» 

■>, u Janvier 
BléWanc.l'iiect.   16 si   Bo>,if» 
Bléreox.        .    16 8»   VO*BX i.s» 
Bl- st. ds semis   ...   .ikHisu   ,   . ~ 
Blé r. ds semis    1 pore. .   .   i.ié 
Avoine, id.  I Ue.l  ail. lit à     "T" 
Harieets. id. 99 88  Oral»» de lia          
■ereaee. 30 Dé.-  — Ve*u> amenés. U; ven- 

due: Ira quai. 1.15 ; 3e, l.SO ; S*. .... a „ '. 

B   ■ I, M Jecembre 1909. 
flsAins 180 1. 

Blél-qualiténonvata.     11.75 à IM> 
glèS-      -r- - 17.16       17.50 
»lé»»     - —        I0,M        

DatiNs 1100 k.) 
Séigla nouvasa   .    .   .     17,..       17.50 

Prix du Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
«K  FOUR  VOS   MÉNAGÈH13S  *& 

MARCHKt Bium» 

Paris, 29 décembre ... 
(pour comparaison) 

l« kilo 
Nonnandle.   a,» 8,60 
Bretagne    2,86 3,82 
Touxaine    3,»» 3,50 
Nord et Est.   2,90 3,46 

Lille. 29 liécemn.  
Aire, 24 décemb  
Axmentières, 3 Janv... 
Ariïr*ke, 28 déoenib.... 
Avee-nes, 31 d«?c  
Tïailleul, 28 dt-c  
Lk;rg\iei, 3 Janvier.-  
Bourbourg. 28 déc  
Cambrai, 31   déc  
Caeeal, 90 décemb  
Coustml, 3 janv  
Cysotng, 28 deoenib... 
Douai. 31 dfécetnb  
Estairee,  30 déc  
Etrœunft, 30 déc  
Fourmies, 18 déc  
Haubourdin, 10 déc... 
Hii7. ébroue k, 27 tléc.... 
La BaarseV, 90 ûtceanb 
Landrecies, M dec  
Lannoy, il décemb. . 
Mervl.le, 29 «VO,  
Ors, & déoamb  
St-Amand, 31 déc  
Secltn, S janv  
Soleama», 31 déc  
Somaln, T0 ItV  
Valencianno, 31 déc. 
Wasquenal, 24 déc. - 

3.10 A 3.40 le kilo 
2,80 à 3,20 le kilo 
2.70 d ».». le kilo 
3,30 A 3,60 le kilo 
1.60 k ».» la livre 
1,C5 a ».»» la livre 
3.37 à 3.00 le kilo 
3,50 à 3,70 le kilo 
1,45 a 1,60 la livre 
3,40 à 3.70 le kilo 
2.70 A 3.» le kilo 
1,40 à .... la livre 
1,40 à 1,70 la livre 
1.75 a »,»■ la livre 
1,40 a 1.50 la livre 
1,60 è 1.70 la livre 
1,75 a »,»• la livrs 
1.25 a 1J5 la Hvre 
1,75 à l.*5 U livre 
1,65 à 1,70 la livre 
3.60 à »,»» le k"o 
1 50 a ».»» la livre 
1,65 à 1,75 la livre 
160 è 1.70 la livre 
1.50 A 1.65 la livre 
1,70 à ».»» la livre 
1,70 à 1.80 la livre 
1,70 A »,»• la livre 
1,85 A ».»• la Hvrs 

la  mille 
Nod-m*- Picard* 

extra 170 180    180 206 
choix 116 168   150 1/5 
ordr«* —   —   120 145 

15,»» A 18,» le cent 
4,50 A 5.» le quart 

17,»» A »*,»» le cent 
3.25 A 3,75 le quart 
2,50 A »,»• le quart 

14.50 A .... le cent 
Z.Ht A »,»» le quart 
4.» A 4,30 le quart 
3,90 A 4,50 le quart 
4.40 A 4.50 le quart 
3,25 A »... le quart 
3,50 A »... le quart 
4,5« A 5,80 le quart 
3.25 A .... le quart 
3,25 A 3,50 le quart 
0.35 à »,»» les deux 

2,40 A .... le 1/2 q. 
1.75 A 4.25 le quart 

4.»» le quart 
3.75 le quart 
»,»» le quart 
»,»» le quart 
3,»» 1s quart 

.,» le quart 
3.90 la quart 
»,»» le quart 
2,45 le quart 
>,» la quart 
»,»» le 1/8 q. 

3,50 A 
3.50 A 
3,20 A 
3,75 A 
2.60 A 
3,50 A 
3.50 A 
t.. A 
t.10 A 
3.30 A 
2.60 A 

POMMES   DB   TERRE 

ISS 100   MISS 
Hollande. 12,.. 14... 
Ronde  8.»» 10,» 
Bretagne. »»,»» ■»,»■ 
Rouge s... 9.»» 11.« 

» A   9... 
» A   9.» 
»•   A   »».a» 

les 100 k. 
les 100 kl 
les 100 k. 

A ».»• les 100 k. 
A >,»■ les loo k. 
A 9.» les 100 k. 
A 9,i> les 100 k 

5.25 A »,»» tes 100 k. 
7.» A ».»» les 100 k 
0,10 A 0,15 le kilo 
4,50 A 9.» les 100 k. 

8.» A   9.» la» 100 k. 

1,50 A   1,50 lea 100 k 

8... A   9.» las 100 k. 
8.» A   9,» les 100 k. 

0,10 A   »,»» ls kilo 

IV 1*50 
»t.. 

ei épur. M k.J. 
«M  

.    .    140  
.    .      70  
.    .      t«  
STOCK D» L'BrrsBpev 
Sacre blanc 72*'8sacs 

kt    ross. SO.NOU id 

Total:... 9S.72t»*es 

Btoourgeon aouvés»   .      !9...       I*>0 
Oroe   
Avoine nouvelle .        .     19.35      19,75 

-    vieille      .   
Fisns* (100 k. n*l| 

Siïndres.   .....     30.50       31... 
iule.   ......    so...      »W0 

sassaa 
fonsméiantres.   .   .   . 
Remouiawes    .   .   •   . 
Run... (brute. M k.iclar. 
Brute  
Clarifiée  
KfiiirVe  
Surfine        ..... 
Brute (Bombay)   .   .   . 
-    Usof).    .    , 
TODRTS&IIX 

ray». . .   14  
Itrancer»    IL .    14.. 
œillette    ..,. 
Bombay. .   '-''.  
Azof . . .   Ci  

Deual, 81 décembre. 
Mercuriale den Marchés awx bestiaux* de 

Douai — Voici les résultats de Is mercurials 
des  insrelies sus betrtisux ; 

Bcsufs amenés vendus   . ..prixmoyen au 
kiln, ira qualité, poids vif, O.SC: ooid» net, i.fc 
Its   qualité,   poids  vif.   0.75;   uoids Mt.   1.S0. 
▼sehe» ; Amenées. ... vendues .. ; prix 

moyen du kilo... 1" qualité, poids vif. 0f. -0; 
•oins net, I fr. «■; ï> qualité, poids vif.O fr. fei 
poids net. 1 fr. ni ; 3- qualité, poids vif. 6 f. 80 : 
poids net, 1,00. 

Taureaux : Amenés .... vendus ...; pr. moy. 
du kiloe.. 1" <|iialiié. poids vif 0 fr. S0. poids; 
ael Ifr. le; B» .maillé, poids vif o fr. :o. paid» 
aot I fr. vC. 

Veaux : amenés. 65, vendus, .65; prix moyeu 
du kilo».. Ire quaiit*. poid vif, 1 fr S» ; poids 
nei. 1 fr f» ; ae qualité, poids vif, 1 fr. M ; 
poids net, 1 fr. U. 

Mouton è la cheville.! fr. 10 et brebis 3 fr. 0», 
frai« payés. 

Psra è u chevilla. 1 fr. To, frais payés. 

OOURTRAI, 3 Janvier. 

Froment blanc. SI fr. l'hectolitre; ld. roux. 
20 tr; seigle. 1« fr.; avoine, 17 fr.; huile de 
ooiza, 59 tr. les 100 kilos; id. Le lin. 68,75: 
tourteaux de colza, u fr. Iss 100 kilo»; ld. de 
Un, SI a.i wssotloi de chicorée, vieilles, M 
frans*. 

-A«rvo*Wv- 

C08SETTES   DC  OltlOOItCE 

COtRTRAl, SI déi-ldai. - Dlaponlhle et 
courant du mois, sur wagon, fr. 1S,75 P ; dé- 
camhre-lanvier, 19 fr P.; »vTler-tnars-avru 
1910. tr 19.50 P.; nouvelle récolte 1910 sur au- 
tomne, fr. 18,75 A. 

ROULERS, 31 décerna». — Disponible ren- 
du franco Roukrrs, tr. 19 P.; 4 prends» 1910. 
fr. 19.50 P. et A.; nouvelle rtootte 1910 sur au- 
tomne, fr. 16 A. 

GAND. 31 dAeernbre. — Disponible sur wa- 
rn, fr. 19 P. st A.; Janvier - Irvruvr 1*10, 
. 25 P.; mar&avTll, fr. 19,50 P. et A.; nou- 

velle réeoMe 1910 sur automne, wagon, fr. 
U,T« P. et A. 

L^JUJVVAIUXN. 31 décembre. — Disponible 
sur wagon parité Leeuwardan, fl. 10 1/8 P. 
et A.; Janvier-mars 1910. fl. 10 1/4 P. et A^ 
nouvelle récolte sur automne, fl. 8 A. 

MAGDEBOURG, 31 décembre. — lMsponltde 
sur wagen parité Maadebourg, un. 16 1/4 P.; 
jejwl«r5narïl910. rm. 16 1/2 P.; nouvelle ré- 
colte 1910 sur automne, rm. 13 1/2 A. 

Le tout fsaneo sur wagon ou bateau les 100 
kilos nets, paiement 30 Jours. 

gon, 
fi-. 21 

LA PRESSE LOCALE 
et    Atssa    .fc-ii'jMls.sj    Vom*** 

La« aoms de peis-onnea hooorabiement con- 
mise Ajenei» oar lee Piiula> t'oaiar, ont ,-t« 
S£ iVftOttvaoT at« Oenuere« -vn-uees, que 
noua «von« voulu nous murer Bl ce» guéri- 
Moi M nuuouiatiettt vé<ila«i«fneal. 

LA M «tOWS 1906. M. L*. DuiiaT. 109, TVA 
tVKemuprm**. i LAU», noua disait.: • A la 
«i»« d'un MirohUa««n»eiu J« ÎUS 1*™. ü y « 
trois ans. d« forujs UAume»*«» «an« les reins 
oui au .Vs* «» diminuer, »■««t>ei*\iiaieiu de 
uÉus en plus. Aprea une IOBTO nu-t sans 
so-nmeil, je me levais brisé ds^nUâguc, ena- 
«jue mouvenieni m'était si BêmdÊiA que je ne 
«ouTaie même plu« umereber ; mes urines 
fajrtrtts»>i«.V<MMI et laiaaaiant un depot res 
»muitii&ui a du sablo. Je n'avala plus d'ap- 
peut >e de^aaals tires taibto «t tout travail 
m-»»!*..* impamiiAe. Dé» le UwiaU«ine jour 
oue i «ua euipiuyé les PUul«s Foatsr, veüdues 
£ la Pbartnacië Leclercq, &. Ûtand'Place, à 
luiiie. je um centr» beauuMlp et après 
une 'sèmëiOB  de traitement, J« aouvals msr 

■jnoies ■" char «.vex:   taoiul«*   a** 
iMjrmalus   mon appétit était 
nuHe ptus imlma« >. 

Le  w Juillet  190».  M   ' 

venaient 
et mes 

Cast avec un gnaâd ; 
«wvsile ma aaoavattoi 

, ajoute . 
je vous re- 

in d'il 7 a iTaatre ans. 
Après un ses n il .toufta«zarafaat par les Pilules 
Foster mon stnalUsation fit des arofrrès très 
wirpWes. J'ai repris ma« C4xuo«aioas sans me 
fatiguer, je ne suis plus gen* pax les urine» 
et &ctuaileai«a*t je me porte tort bien,  B 

Quand les reine ne sont pas maiiMenus en 
boi> état, ils perdeait leur pouvoir de règéne- 
rer le sang et vous exposent à une inn&m- 
iiiaüon des reins ou das votera urlnaires et 
à une foule de maJ*s*t»es ou d'indispositions 
que vous auriez pu éviter en prenant à, temps 
les  Pilules   Foster pour les mina. 

Toutes pnaBfmacies en général (E.xiper la 
signat.iire • Jaines Foster B). 3 tr. 50 la boite ; 
19 francs les six ou franco contre nKUkdat : 
SiXAu.Tlité'ï Po*a«?r, II. B>ne»c, pharmacien, 65. 
rua  ijajjut F-aixliiuiiid,   Pons. 17 

TEMPS FROIDS & HUMIDES 
i;jjisonim»ei d'autre apéritif que  le 

Banyula - -Tirlllo» 
&tjign«uae.mant préparé avec un vleui 
M exaellBAt Wn pur et le meilleur «ut-n. 
qutna et vous en ressentirez le« effets 
toniques et bienfaisants. 

CESTI.'APERITIFD HIVER 
X>ek>xr    oxoetleuoe 

recommandé   par   le   corps   médical   aux 
Hommes, Daines et  Enfants 

Refuser la consommation si la bou- 
teille ne porte pas l'étiquette 

U ^a. JNT IT T7 iiêVTeTUIj i-sonss 

Au c»lé fr le, r>S. ru» National». 63, UUa 
Itene UAHTON.  euooeaieur. 

POUR VIVRE VIEUX 
Que faire ?? 

Les ^avants ne «ont pat très d'accord a. e« 
sujet, et laute de donné*» précise*, admetteat 
toutefois en général que la durée de la vie 
dépend surtout de la dore microbienne con- 
tenue dane le tube digestif. 

Plue celle-ci est abondant«, moins long- 
temps dure notre existence ; aussi «>vons- 
nous le plus souvent possible faire usag« 
d évacuants, devons-noun craindre avant tout 
la consiipauon et s'il est bon parfois de pren- 
dre un purgatif nous considérons comme un 
devoir de rappeler à nos lecteurs l'action 
douce et sûre de« Dragées de Santé nubus 
sur les fonction« de i estomac et de l'intes- 
tin, et ne saurions trop engager a refus« 
toutes imuauans. La boit« st 1 fr. H là U 
portée  de toutes  Iss bourses),    contisnt    lut 
Dragéss et te trouve dans toutes pnannactes 
et  eu dépôt général.   Pharmacie DUBUS,   7, 
rue des Arts. LILLE 

LA SOCIÉTÉ GÉNuiULB (Baqne) 
40, ne il I Sire, ROUBAIX 

/, plia « IHatetHjè-Vlua, I0U8C0IÜ3 
Orurt d« Bourse. —Opérations sur titres. — 

Paiement de oauoons.—üervic* de coflre-fofts. 

BOURSE DE LILLE 
DU 4 J A.TVTKB 1910 

OHARMNNAO.fl 

AUX (i janvier 1909)  
Anlche   (H  aéceœsvre  1909} 
Anxln   (1er Juillet 1909)  
RlaiiTy (1er iscembre 1909) 
Bjuay   entière     
BTttay W»  (15 février 1»») 
BuUv-Oranay (U nov. 1909) 

—   1/SO»   US   nov.   1909) 
CMtvpbcnac  (1er Juillet 09) 
Cervin  le (Ur sept. 1909)... 
Cervln entière (3 sof-teai» ) 
I* Cauance (origine)........ 
Owrrlaass (S) sept. 1909)... 
Creeein üt. verts (origine) 
Douchy (31 décembre 1999' 
Douraes 100» (1er mai IM. 
Drocourt 1800 (30 Oct. 1901 
Drooonrt K» (1er oct. 1909 
Drocourt   350»   ...... 
Drocourt   1*   IJO»  
EsoarpaUe (1er aécemb. 09) 
Pertay B Janvier WOO).  
Fllnes-Racbos 'coup, att.) 
Lens  ant.   p.  (90  sept   OS) 
Lens 10» !30 sept.  ISN)  
Liévln (1er lécaatare 1SS9) 
Llévin  SO0»    ~ 
Llgny-l-Aire  (13 Juin   ltOP 
Uarles 90 X (13 Juin ■"" 
MsrVos 70 »4 (2 Janvier 
Msrle» 20»  12 janvier  1909) 
Meurchin ont. (31 août 1909) 
Mourchin 5» (31 »o«t 1908) 
Nord d'AaJeis (origlnei  
Ostricourt (10 Janvier 190») 
Tblvencelles (1er Julll. 09) 
Vicolime set. (15 nov. 09) 
Vtcoigne   10»    

BANQUES (Actions) 
Crédit   du   Nord * 
Verley-Decrotx  ...- -«..- 
Devilder  et   Cie - 

VALEURS DIVERSE». 

Gaz   de  Wazemroes  
Rousseau     
S Sauv-Arms (15 Janv. 09) 
Btache S-Vaast (15 Juill. 09) 
Denain-Anzin (1er déc. 09) 
Forses S-\mand (30 Juin»«) 
SeneUa   (30   Juin   1909)  
MarsrarLne-Beth. (f oct. 09) 

Cours 
du Jour 

18T4 - 
8000- 

US»— 
IIS M 

5325 — 
WT 50 

oo - 

1871 — 
8000 — 

1184 — 
119 — 

 t«. 
• — —    »10 . —   na - 

—C* s*- 
 ■■ 400 - 
  535- 
  3815 . 

2150— »85 - 

  690 - 
295— 895- 

CiDSAfx       ||aiafflSr»148Tll»»l«S 
BMrtttH II        pwrrersfiac»        1'^ 

LOUIS VUITTON "^ZZ?. 
(mmm%eri%: 1. »TU. 

Petite Itsrsi da 4 an comptant 

VilUStPaaSa 
ltStSd«.... 
tnisjj ... 

«s   ., 

BOURSE DE LONDRES 
DU 4 JANVIER 1910 Precéd. Oavertn** 

83 3/16 
S* 8/4 
»4 ./. 
19 ./. 
T9 1/4 
6 5/32 

5 15/32 
»7/1« 

1 19/S8 
10 3/4 

8» .11» 
»4 3/4 

itauous  ouomane  ....._ 

IConsoliilés   Colsned..—. 
FASt-R*-id   —. 
Rand Mines    -—. 
Chartered.   

0 5/42 
5 15,-SS 

9 7fl« 
1 1Ü/3S 
10 3/4 

FEUILLETON; N» «. 

LA ROUTE 
A DES ÉPINES 

Par M. A1GUEPEESE 

— Ct vous pasflex dam« Je mande en très 
gTuclsuse, iiiaii.-« aussi an tree Hère, en très1 

raaervée, «n très sage. Toutes les jeunes 
SUes devraient agir comme voua. Mem« 
pour les Masse que noua somme* souvent, 
es doit être délicieux do cueillir une fleur 
Ignoré«, tout» fralcha- 

— Ma pensée de l'autre jour lî! 
Ces mots «t>n*t sortis !r.coDsciemme<nt d« 

.ne« lèvres. Le capitaine Bradley se penche 
rent moi : 

— Un« nouvelle rencontre. C'est char- 
rnant ds «e rencontrer ainsi. Mais « ren- 
contre » ddt u sspairailoïï ». Ne vaudrait^! 
pas mlsui 

J'ai «ottendu tant <Se oomplimci.^, de dé- 
clarations depuis pJuaieurt »années, que la 
On de la phrase mlnqtrièt«» «t, vite, Jrinrtet> 
ri'Lrjpe : 

— Au lieu de (aire du «entiinent, soyons 
cnarasabtos. J« vou« reconimande la jeun« 
flll« en bssu asads« près de la grand« 
porte. Eli« ««t « fleur de mur », selon l'ex- 
pression  ajwaais«.   drapais   1« 

Et quand  on. ne   veut qu'une eeula 
■use, ma cousine ? 

Toujours Le même regard, la même voix 
de velours. 

— Quand on ne veut qu'une seule d»an- 
sause, mon cous-n, on ne vient pas nui 
bai, afin d'éviter les pariotage* du m-on-u«. 

L'orchestre dorme les dernière« noté*. 
Un peu pale, silencieux, le capitaine lirud- 
ley me reconduisit a nta place. 

— Vous boudes ? C'est mal. Je voua par- 
donnerai ai vous fuites danaer ce malheu- 
reux Meuet. 

— Un« da vos amies ? 
— Un« « relation ». J« n'ai d^autre amie 

que la générale Musts). 
Il s'inolâne, et, quelques minutes plus 

lard, tandis que je polke gravement avec Lu 
Préfet, j'ai le plaisir de voir le « bleuet », 
rouge de bonheur, suspendu au bras du 
capitaine Bradley. 

... Il est quatre heures du matin. Nous 
sommes rentrés depuis une demi-heure. 
Père dort déjà comme une nia.ni.otte. En- 
veloppée de mon grand peignoir de laine 
blanche, j'écris ce» lignes, songeant main- 
tenant a ce qui reste devant moi et en moi 
de cette nuit de bol ; un nuape de tulle 
défraîchi, des edelweiss couverts de pous- 
sière, et... la certitude que Roger DradJcy 
m'aime et qu'il a failli me l'avouer. 

Invisible pendant plusieurs jours, «Mon- 
sieur ■ est venu ce soir, »oue prétexte de 
me porter un livre intéressant. Énribserrasse 
tout d'abord, il a fini, devant mon air « na- 
turel », par reprendre son aplomb. Pas un 
mot du bal. Conversation charmante sur la 
littérature   contemporaine,   l'art  nouveau, 

môrne eur les modes masculine» et fémi- 
nines. Rencontres fréquentes cela va «ans 
.dire. Mais, dès que le voyais les yeux bruns 
chercher mes yeux bleus, pour constater la 

| chose, vite, j« regardais le bout de me» 
bottines, une potiche un coutsein, n'm*porte 
quoi. Physionomie de plus en plus trist« 
tie nxm visiteur. Heureusement, Père est 
arrivé avec le journal, et mms voilà, tous 
trois, lancés à corps perdu dans la politi- 
que. J'écris « tous trois » son« beaucoup de 
«Mi vie tion. Père était, je crois, ie aeui À 
discuter las eofiapUcaiions mtnlstérielles, 
sans l'ingérence de pensées étrangère« au 
sujet. 

—O— 
Ce matin, reçu un court billet d« ta gé- 

nérale Mustel. 
« Petite, que devient donc le capitain« 

liradley T S'est-il eniartué, par quelque 
mystérieux sortilège, dans J'in accessible 
prison de votre cœur ? Après plusieurs 
k'ttres fort intéressantes, ce personnage ne 
donne plus signe de vie. Secouez un peu 
&a paresse, ma mignonne, et dites-lui de s» 
confier à moi ; je comprendrai fort bi«n 
que vous lui ayet tourné la tète ; vous l'a- 
vez tournée à tant d'autres ! 

•<   Le général   vous baise galamment la 
main. Je vous embrasse avec l'affection qui 
vou» est connue. Amitiés à votre père. 

■ Votre toute dévouée, 
« J. MUSTEL. » 

Vit«, je suis allée « secouer la paresse -> 
de maître Roger, qui se trouvait dans le 
bureau de Père, #n piétne rédaction de Je 
ne sais quelles notes. 

— Ls, générale Muatel se plaint de votre 
silence, mon cousin ; elle me ebatrge de 
voue réprimander. 

Ceci, tout bas ; car Père, devant la fenê- 
tre ouvert«, lisait, l'Officiel, avec des fron- 
ceiuejsts dû sourcils terribles. Et lOffta>l 
c'est sucré. Pas de bruit, pas d'interrup- 
tion, quand l'Officiel est lit, 

— Je suis très occupé ces temps-ci. 
—Vraiment ? 

Il dit ti oui » d'un air si sérieux que je 
mAiique de respect à VOfficieL 

— Père, quai travail uoiuaez-vuu* donc 
au capitaine Bmodiiery î II n'a pas une mi- 
nute pour écrire à notre vieille amie. 

Père n'est pas si absorbé dans ^Officiel 
que Je le croyals.U m'a fort bien entendu.'. 

— Je lui donne un travail insigniftant, et 
il le massacre depuis quelques semaines. 
Dans un jour de confidences, Bradley te 
parlera, du lutin qui lui trouble la cervelle. 

Ces jours-ci, pendant une absence de 
Père «t de son officier d'ordonnanee, j'es- 
saie encore de secouer le joug du tyran 
par une foule de raisons de tout ordre, 
de tout genre. Avoir refusé le marquis 
d'OuviU«, le lieu tenant-coi onel Vauciroy, 
le si brave et ai charmant commandant 
de vaisseau de Barzé, 1« très riche ban- 
qui-er Su-rlof, et tant d'autres, pour ecuvi- 
sager avec joie la possibilité d'une union 
avec un petit capitaine sans le sou, sans1 

aucun avantage extérieur 1 Avoir « ca- 
ressé » un idéal de dévouement, de déta- 
chement absolus, et tomber, soudain, com- 
me un oiseau étourdi, duns un filet aux 
mailles serrées, multiples L« Avoir passé, 
hautaine, pendent plusieurs années, k 
côté du marfaçe, et regarder, tout émue, 
le doigt destine à recevoir rimmeau, gage 

d« fidélité 1... Dans 1« silence des nuits, an 
pied des autels, panui les bajkalité« das ré- 
ceptione, ou milieu des encliairjonieritis de 
la camgMfne, niurmurer avec une hâte 
joyeuse, le << oui » du serment aux étoiles, 
à la lampe du sanotujtjire, aux draperies 
chatoyantes, aux horizons Immenses, en 
attendant de 4e dare devant Dieu à tail... 

{ C'est fou 1... D'autant plus fou que j« vais 
, au devant de la soufUrance. Ne souffre-t-on 
pas toujours quand on aime ? Pourquoi 
donc vouloir 1 Aniour t 

Pourquoi vouloir ? Mais, j« récris phis 
| haut : «t Je ne l'ai pas voulu » ; at son em- 
pire est si doux, malgré sa tyrannie, que 
je m'mcline «n souriant. La* rose est-eule 
moins belle pour avoir des épines à sa 
tige? 

J'ai tu hier : « Le monde est plein de 
voix, tandis que les échos sont très rares.» 
Eh bien, j'aime Roger parce qu'il est pres- 
que toujours mon « écho ». Je ne dis pas 
<• toiifjouTs » — ce serait le ciel BUT la terre. 
— Sa nature, un peu concentrée, heurte, 
de temps à autre, ma nature ouverte. Il 
n'est pas généreux, tient à m-aitntes cho- 
ses, ne donne guèj*e que ce qui l'embar- 
rasse ou lui déliait. Habitude d'écononùe? 
Egoisme d'homme ? Je ne sais. Mais cela 
me froisse, parfois, dans l'intime du cosur. 
Car, H suffît qu'il dis» : « C'est joli 1 » 
en negtardiant un de m«s bibeïote, un de 
mes livres, pour qu'il l'ait irnmédiatetnent. 

A part cela., « l'écho » répond à ma voix. 
Or, deux ombres dtans la cle-rté sont peu de 
chose... Je ne su*s pas parfaite ; donc,;. 

Je lisais, cet après-midi, sous le grand 
accacia du jardin,   quand   la grosse  voix 

de Père retentit «out à coup à mas oroil* 
ist. ^ 

— Piaule, je t'abandonne Bradley. Si ta 
veux me faire plaietr, di«4ui... 

Un baiser, chaud de tendresse, acheva 
kt phrase, «t il part bien vise pour oacner 
son émotion, laissant «.i tète-à-tèt« un« 
jeune fill« dont le cœur bat foltemr^nt, et 
un capitaine de hussards, qui, à cette 
heuere, serait plus à son aise eu Cooe d'un 

l bateillon <.«■   f^iniaaier*e. 
C'est un vrai jour de fiat^ailles, d* joü« i 

cW d'un bl«u süja« nuage, brise cuftrfée eis 
parfum«, fleura otwnssiit leurs corolles bien 
(grandes pour se griser de soleil, vols éper-* 
dus «t cJ^srie« d'oiseatrx, dans les a^hne». 
dans la lumièiie. 

Nous restant silencieux. Mais quandy 
non loin de nous, un violoniste donne les 
premières notes de la March« puptiale, 
nos regards se renconttrent, nos lèvres sot> 
réent J« montre à Roger la place fimx 
auprès d« moi, et lui dis : 

— Eh bien ? 
(Al 
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